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Lutgen,
au nom du père

Rencontre Alice Dive

Gagner la confIance d'un Bastognard est
défmitivement une entreprise ardue. ~Le
monde rural a développé une forme de [idé-
lité qui lui est propre. Si vous ne cherchez pas
à le tromper, ilpeut être d'une grande coopé-

ration. Il sufIlt d'être soi-même", nous confiait-on
lors la Foire de Libramont. Message reçu.

Il est un peu plus de 10h30 ce jour-là lorsque
nous atteignons la porte d'entrée de la demeure pa-
ternelle. On se remémore alors ces quelques mots
captés la veille par téléphone. "Jerisque de vous déce-
tloir car je n'ai pas grand-chose à dire..." On sonne.
Des chiens aboient. A coup sûr, ce ne sont pas des
molosses. Guy Lutgen se presente. L'homme paraît
plutôt en forme. "Jesuis sorti de l'hôpital il y a quel-
ques jours", lâche-t-i1 d'emblée. L'ancien ministre
PSC va mieux. Mais reste très affaibli. Il nous reçoit
dans son bureau. Ce même espace de travail qui, ja-
dis, fut occupé par lm certain .., Philippe CoUard.
Dans la pièce voisine, trois Jack Russell piaffent
d'impatience. "Celui à poils ras est à moi, les deux
autl'es sont à Benoît Il me les amène souvent vu son
emploi du temps charyé. Pour moi, c'est une présence
supplémentaire dans la maison." Cela fait un peu
plus de dix ans que Guy Lutgen a perdu son épouse.
"Jene me suis jamais habitué à cette solitude ...", con-
fie-t-i1.

De la brucellose aux œufs contaminés, de Guy à René
Surla table, "La Libre" du jour titre sur la crise des

œufs contaminés au fipronil. On saisit l'occasion. La

brucellose, la crise de la viande bovine, la vache
folle, la dioxine ... les crises, cela vous connaît, Mon-
sieur Lutgen! Qu'en pense l'ancien ministre wallon
de l'agriculture (on notera au passage que l'actuel
ministre de tutelle, le CDH René Collin, était alors
son chef de cabinet) ?

"Je vous le jure, je ne savais rien"
L'homme, 81 ans tout de même, soigne son en-

trée. "Ecoutez, ce qui me semble pervers dans le cas
présent, c'est que la presse - je m'excuse de le dire - y
voit directement un danger pOUl' la santé humaine.
Cela fait paniquer tout le mOtlde. Or, il semble qu'il
n'en soit rien. Moi-même je suis pris par cela. Ce matin,
il me restait trois œufs dans le p'igo. Jeles ai jetés. C'est
de l'idiotie de ma part! Mais voilà, je suis déjà mal en
poiflt, je me suis dit qu'il valait mieux éviter d'en re-
mettre une couche" (Rires).

Et de se positionner: "Et puis, c'est vrai que je
tl'Ouveque notre Afsca (NdlR: l'Agence fédérale pour
la sécurité de la chaîne alimentaire) ferait bien de se
pencher davantage sur les trafics commerciaux inter-
nationaux plutôt que de se focaliser sur les petites ex-
ploitations avicoles."

Le paquet de Boule d'Or (exit les Saint-Michel
vertes de l'époque) trône sur la table. "Vous fu-
mez ?", demande-t-i1. "Cela IJOllS gêne-t-il si je..."fi al-
lume une première cigarette. "Jefume depuis 65 ans.
Ne fumez jamais 1"

Le père Lutgen était-il au courant du "coup" que
son fùs, Benoît, préparait, de sa volonté de rejeter
les socialistes dans l'opposition? "Non, je vous le
jure, je fI'en savais rien." Ainsi, le fISton ne consulte

jamais son père avant de prendre une décision politi-
que ... ? "Jamais. Nous IJOUS sommes mis d'accOl'd SUl'ce
point dès le départ. Et puis de toute façon, mon fils est
plus malin que moi .....Pas un mot donc. Pas même un
signe avant-coureur de cette chaude journée du
19 juin 2017 au cours de laquelle son fils Benoît, l'ac-
tuel président du COH, a décidé de balancer le PS aux
orties en Wallonie et à Bruxelles.

Il raconte ; "Pour tout vous dire, c'est même ma fille
aînée, Françoise, qui m'a anfloncé la nouvelle. Cejal/l'-là,
j'étais pm'ti me balader avec le chien près de mon étang,
à Noville. J'entends encore ma fille me lancer au télé-
phone 'Alors. tu as vu ce qu'a [ait Benoît ? Qu'en pen-
ses-tu ?' J'ai filé à la maison pour écouter les informa-
tions. L'appeler lui? Jen'y ai même pas songé lm instant".

"Je crois que Benoît n'avait pas conclu d'accords
préala blement..."

Une gorgée d'eau et il repart illico: "Sincèrement, je
n'ai pas été étormé, cela devait arriver. Ce qui 111'a fait
presque vomir, c'est l'affail'e du Samusocial de Bruxelles.
C'est révoltant. Cela va tout il fait à l'encontre de l'idéal
socialiste qu'est la préoccupation des plus démunis ou en
tout cas de ceux qui ont leplus de difIlcultés à vh".e. En ce
qui me concerne, je me sui.••bien entendu avec les socialis-
tes... des André Cools, Bernard Anselme ou Robert Colli-
gnon. Mais c'était une toute autre époque. Il 11 'y avait pas
encore cette espèce de structure d'EUlt il l'intérieur de la
région que les socialistes ont mi.seen place".

Quelques jours plus tard, le père Lutgen croise son
fils. "Jeme souviens de lui avoir déclaré; 'Jete comprends,
c'était Il1'aiment trop odieux'. Puis, je lui ai quand même
lancé; 'Jesuppose que tu as des accords ailleurs ...'.Benoit
ne m'a pas répondu. Il ose : "Mon opinion est qu'il
11'avait pas conclu d'accords préalablement J'imagine
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qu'il devait avo;,' Ut! filet au niveau wallon mais je n'en
suis même pas rertaiti"',

Certains ténors du CDH avaient conseillé à Benoit
Lutgen de monter dans la majorité au fédéral avee le
MR (et la N-VA) en 20t4. 11n'a pas suivi leur avis.
'IRenoÎt ne ~ufJpm·1.rlir pas (',hm'Ir.'l M;,cfw[. Je fie ,'pvrlc>
riell en disant cela, JI sutJït de redsionller les débals télé-
visé.' de l'époque. JI l'avait même tmitê de 'menteur'. Je
n'uijamais sUce qu';1s'était passé entre eux",

LIn pI'ono~lic pour la ~uÎle ries négociations '! "Avec
Maingaill qui ioue UIIgrand seigneur el Gosllill (Jlli lui
emlmite le pa<, Reliai, n'p.<1PŒ<sorti de.•ditJïeulr"". Ce/fl,
je vous le di.• l"

Le "Kennedy bastognard"

A l'évoealion des critique, émise, à J'encontre de
sun Ills - "déluyul, in[idèle, Imitre .....- œlui '1u'un Sur-
nommait jadis le "Kennedy bastognaL'd" s'anime et
retrouve toute son ardeur : ",t/ol'sça, ce/a me [ait mal J",
bondit-il. "Benoît n'e.'t pas Wl traitre !Se/on moi, /e traî-
tre ell politiq"e, c'est ce/IIi qni ne "especte pas, sans mi-
son, les accords pris. le dis bien '.•an.. raison'! Da"s le ca.'
qui lums préo{'cupe lUijourd'hrû, le 'nol! possumus', J'im-
possibilité de po"rsuivre dans Wl climat q"i, visi/JIement
étail plus q"e délétérp, fwédamine sur taulle reMp."

On objecte: la survie du CDlI est également en jeu.
"Le CDH n'est et ne sera iama;s "n gmnd parti. Mais
/'idéal/mm(",i.,'e q,,'il détend perd" "",'u." On le provo-
'lue. Etre humaniste et rura!, c'est un pleunasme ...

Voir s"ite en pages 14 el15

Voir le début de la renconlre en pages 12 et 13

C'est ("Il toul cas cc que dêclarait son fils BCIlOÎl,lors de'
la demière édition de la foire de Libramont. "Bon d'ac-
c01'd,s'amuse le Bastognard, disons que les ,'w'aux, en gé-
nérai, <'e"pl'inli'n! main, bien que le.' gen. de.' vil/e.•.Mllis
il est vrai qu'il y a ulle grallde {idélité p/'apl'e au monde
rural: fidélité dans l'engagement politique, duns l'engage-
men! ~ulwl'e1l.'Oil'e même culwel. r.'est le pay..an ardell-
unis rJui1I001SIJI1I'le ici."

Le traumatisme "post-Collard" et la rupture avec Deprez

Parlons-en justement. La trahison en politique, Guy
Lutgen en sait quelque chose! En 2000, alors qu'il est
hmll'gmestre np BastognE' sans discontinuer depuis
1977 ("empêche il partir' de 1988lors'lu'ilest nummé
ministre waUon de l'Agriculture), il perd les élections
conununales IlLce il sun puulain [le toujuurs, Philippe
C.oUard, alo~ passé au )"1C.C.,le mouvement eréé par
Gérard Deprez, passé du l'SC au MR.

A l'épaque, Guy Lutgen crie à la trahison, au machia-
véli,me .... "o"i, il "y a pas d'autre .• mnt.'. J'ai été IralIi.
Philippe Co/lal'd a ID"t ell de moi ..En politiqi/e, que rOll se
fas,se but/l'P. ce n'est rietl~ Ma;."i l(}1"~que J'()fI es! hattu pur
fIIallWllnêteté, je trouve que ("'est UHe faute mOl'ulr .••. Guy
Lutgen réfléchit puis se décide il livrer, "line bonne {ois
pour toutes", le lond de sa pensée: "Pelldullt des alluées,
j'ai imllginé qlle c'était r:;éml'd Depre: q"i avait attiré Phi-
lippe Collal'd dans ses filet. di/ Mec utin de me [aire perd/'e
le mayorat de Bastogne. A"jolll'd'IIlIi, ie commence il
cm •.•.e que r.érm'd ne m'flu,'ait pa .•l''it,,,, wUf' pU/'eiL"

Guy Lutgen el Gérard Deprez que le sort tragique
de leurs pères respectifs, fusillés par les Allemands le

21 décembre 1944 à Noville, avait à jamais liés - ne
s'adresseront plus la parole pendant plus d'une déœn-

nie. Quelques annITS plus tôt déjà, les contacts entre les
deux hommes s'étaient refroidis lors d'un congrès à Li-
bramont (1997) au cours duquel Guy Lutgen avait pu-
hliquemelll manifesté .on .ouhail de voir Deprez déga-
ger au pIru; vite de, rangs du l'sc. "J'IIiété tiu," fll"'" lui,
c'est vrai, concède aujourd'hui le père Lutgen. Si je le l'e-

welte 'Je ne .•ais pas. Dison.. que j'aurai. peut..{,tl'efJl/éviter
de le [ui,'ep"i>liq"cmelft. Je Il 'en sai., rÎn.! Quulld je srrai de
l'a litre côtê et que je sullrai ce qlle j'allmis dû [i1ire,je l'OUS
téléphonera; .'"

On marque une courte pause, Guy Lutgen rallume
une cigarette. "Vous save:, poursuit-il, sm' leplan pro[es-
.'lionnel, Rr'l1ort a UI1R hi('n mrilleul'C maîtrise' de ses rmrJ-
tiullO 'lue moi. J'étui, beaucollp plll' tiémun'ttut;[: muins SIJ-

litaire et œ~'taineme1ft moins secret. F;nalement. moi, j'ai
[ait de la poliliqlle pal' lrasa,"'. Vraiment! Je me sorwiens
C'HCOf'e de1i jours qui ont pl'éc:êdé n1f',~pl'('mifre,~' éle.ctinns.
c'était en 1964. l'avais été approché par le Parti catlwli-
qlle. Avec mon épollse, on comptait les 1I0i.• 'lue j'alla i. ré-
coIte,·: 't.e "oisill d" de.•sll.•> Elle a"i, mais lui par com"" ...'
SO".",rri";o,,s alliotai de :J6 "ai.•. l'e,, ai [uit 525 ..."

Un duellratridde deyenu public, un mystère jamais percé

Vient l'épineux dossierfamilial. En 2003, ses deux fils,
Jean-Pierre et Benoit,s'affrontent sur letenain élecloral
à l'éehelon ,édé,'al Le premier participe aulancemenl
sans .uceès - d'un nouveau parti, le CDF (Cluétiens dé-
mocrates francophones). Le second roule pour le CDH.
Comment Guy Lutgen vit-il ee comhat pre"'lue fratri-
cide ? L'Ardeimais respire un bon conp, puis se lance:
"Ecoute:, valls compl'enez 'lue ce/a me tUl'lupine. lean-
pien.,. est tout simplement génial dans ce 'lu 'il fait. C'est
extmOl'dinaire. Monter' une telle société (NdlR : Jean-
Pierre I,utgen e, •.le llmdateuret CFO de la marque de
montres lce-Watch) en dix ans, c'eot [ormidllble, Il a eu
Jeflair a" moment opportun, A"ec Sot. [l'è,.,.,Benoît, je ne
sais plIS ce qlli s'est Plissé, Je t'uus parle très fralTchement.
Je-ne-,'Uis-pa,',HI si je le samis, je ne POliSle dirais pas. Je
Jeur ai dit "ne fuis, mais pas deux: 'Mettez-l'UUS "nc fois
autonr de la lable el réglez cda'. Il, 'Je m'ont pas ré-
pundll, ni l'lin ni l'alltl'e.''

Il rélléchit encore, longuement, comme s'il voulait
bicn doscr lcs mots qu'il va employcr et l'Ulmmit :
"MolT in/pl'e.siun esI qlle Jean-I'ie/.,.e [)IJlId1'rlÎ/ élre lepor-
tew' du num L"tgen. Politiquement. j'entends. Il est très
énigmatique. Mais que I,'s cllOse., soient l'''lil'C.' et l'da.,
vaus po"ve: J'écrire: si Jean-Pie,.,.e.'le présente allx pl'O-
chailTl" élection.s commulTales de 2018 sur' "Ile Ii.stelillé·
mie, je mettra.i de .•afficbe, de Rello't. Car ma philo.l'a
pllie, mes valell/'s s01l1 celles dll CDH J Poil/t."

n évoque ensuite ses deux mies: Françoise, l'ainée,
et Christine, décédée en 2009. "Mes f1llessont forlllida·
bles", confie-t-il, VOIISsavez, j'avais huit ans et dellli
Im'.squeIllon père a été fUsillé. Très jellne, j'ni dû tirer 1Il01/
plan, .sans réfërellt pate,."el. J","ai.I';1' Il 'ai l'U ell tétp de
fair.,. de me, enfants des gellS comment dire ... ',up,'a les
autres', enfin ('Ol1nllSet reconni/S, Et, i. ma connaissance,
('('l/'cwÎ/pas /l01T plus dans ks ime/lliol/.,de mOIl éflOl/SI.',
Nutre famille est vmillle1lt une famille comme mie
autre."

"Tout me passe par la tête. Jusqu'à souhaiter la mort"

L'humme s'éclipse un instant, puis revient. "Venez. je
l'IIis ['<lUS/1/01111'1'1' quelques photos." On lc rejoint. "IIy a
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des images que je n'oublierai jamai,': la destruction de
Bastogne durant lu guerre au cours de laquelle je l'a'
massai.Hi,,,, méfJot.,de ci,qal'ettes l'our timmir du tallac
à un vieil homme du village; le coup de foudre pour ma
femme - je la vois encore dans le parc des Sœurs en robe
de Vichy - la mort de mon épouse et puis ccllc de ma
fille n nous confie un album photos et retourne
s'asseoir: "Aujulml'hui./e "iellx paysan IIrdenllais que
je suis rabl1l un pel' son caque~ vOyez·VOI'S. 'LaW me
passe pal'la tête. Jusqu'à "ouhaiter/a mort. Et cela, vous
pal/vez "êcril·e. Te"';s ch/men. Avoir la [oi dl; cbarbon·
nier; c'est une espèce d'équilibre qlle l'on a. Mais, sin-
cèrement. si vou' pOlls.'ez le raisonnement un peu plr/I'
loin, vou., llevenez tim. 1/ m'est "l'rivé de l1e plus y
croj"c.'·

Guy Lutgen boit une gorgée d'eau, puis conclut.

Comme s'il avait prêpaœ sa sortie: "J'espè,'e qlle je
n'aurai pas trop il.<;ouffrir avant de mourir. En filit, je
Ile veux pas qae l'on me /ai.'.,e souffrir: Te ne sui, pas
pour line .Inutthmce ,·èdem[ltriœ. Cela .,i,qnifie que l'on
dO;1uliJi~r tous le,moyells pOUl'aHèlluel' b sou/Tl'an-
ces même si cela conduit il la mort. Donc, cela est pro·
che ... si ce n 'esl pas de l'l'Ulh{/Ilusie. POUl' le ,-este, je di,'
que je n'ai pas pew' de la mort mais dans le fond, tout le
nlOnde a pew' de la mOI'!...•

Quatre heures se sont è<nul""s depuis notre arri-
vée. On songe à prendre congé sur la pointe des
pieds. Machinalement, on lui propose une derniere
question:

- "Vous /l'uvez plus rien à a;oute,; Monsieur Lutgen ?
- "Si... Si je /l'avais pas et' foutu régime alimentaire il

.~t;jl!re, je pOUs hlVilemis Ii déjeuneI:"
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I_'u lti tTle entretil~n
• Depuis son "Ardenne profonde",
Guy Lutgen, 81 ans, commente la
crise politique déclenchée par son fils
Benoît, le président du CDH,

• La trahison en politique? L'ancien
bourgmestre PSC de Bastogne
en sait quelque chose.

• Pour la première fois, il revient
sur le mystérieux conflit qui oppose
ses deux fils, Jean-Pierre Benoît
Et tire sa révérence.

Guy lutgen en quelques délies

Alice Dive
~ Né il Noville (Bastogne) le 19 avril 1936, Guy Lutgen est licencié
en philosophie de l'Université catholique de Louvain (Un).
~ Jusqu'en 1977, il enseigne le latin et l'histoire au séminaire de
Bastogne.
~ Elu ptemier bourgmestre de Bastogne en 1977 après la fusion
des communes, il déCide de se consacrer entièrement à la politique.
Sènateur dès cette méme année. il compte parmi les députés à
siéger lors de la prem;ère séance du Conseil régional wallon - futur
Parlement wallon - le 15 octobre 1980.
• En 1985. il devient secrétaire d'Etat chargé de la modernisation
et de l'informatisation des services publics au sein du
gouvernement national.
•. En février 1988, il est désigné ministre de l'exécutif régional
wallon. Pendant trois législatures consécutives, il officie en tam
que ministre de l'Agriculture.
• Retiré de la politique depuis 2000, GUy' Lutgen est le père de
~rançoise, Jean-Pierre (fondateur et cm de la marque lce·Watch)
Christine (décédée en 2009) et Benoît (actuel président du COHl.
~ Le 18 septembre 2014 dernier, l'homme a été élevé au rang
d'officier du Mérite wallon.
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